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vernent convert d'immenses territoires et'atteint aujourd'hui 1
terres du l'état de New.York sur les bords de l'Atlatiquie.

" Les ravages enusés soit. considérables. Avatnt l'invasion e
6valunit la r('colte annuelle de pommes de terres aux Etat-Un
A,120m-iillidfis de;livres ; aujourd'hui, malgré de nouvulles mis
en culture, le renderient moyenî est tatabé à 80 millioni de lv

.nméricancs. .

" Le doryphei'a n'attaque pas seulenient les pommes de ter
'1l;dévore égalemuent les feuilles de tomates, d'aubergines, tç
..en un mot, les fanes de j plupart des plantes <lu la famille dg
. solanes.'

" Deux.moyens sont également mis en pratique pour détruit
le:terrible insecte du Golorado: le* premier consiste à leur fiir

.Ia chasse et à les écraser,. procédé qui n'est pas sins dange*. cr
ce coléoptère, qui est très vunimnux, cau.le des souffrances into
lérntbles.et même dangereuses aux personnes qui. par mégard
l'éerasent enître'feurs doigts.

'." Le second m est 'e ploi d'un produit chimique conn
anx.Etits-Ur.is sous le nom de vert de Piari, et. qui est un arté
niate decuivre.-Ce· iirdnit, dont la manipulation n'est-elle
méme pas sans dantger,,.' t répanidni sur les feiuilles'soit' pur soi
mélangé, quivant le dégré'de' pureté. niuquel il est'livré aux éul
tivateurs par le commerce.

". La question de savoir si le doryphera ne finira pns par s'in
troduire un Europe ne lois-e pas qne de susciter des inquittude
sérieuses. HAtons-nons de dire lu hasard, avec lequel il faut nié
anmoins mnllheureusemet. toujours compter. pourrait seul :,me
ner sur notre sol ce terrible convive. En effet l'insecte du Colo
rado·ne se trouve- jamais dans les tubercules de'la pomme di
terre, mais se'ulement dans les fanes de la plante *Ien résulti
qu'alors même que tous les Etats d'Europe.ne prendraient pa
comme la France la mesure d'interdire l'importation des liomne
de terre d'Anériqne, on pourrait encore écl.pper au fléau qui
alarme les Amériuins. • •

l 'Aeadéinie des sciences et. la Société centrale d'ngriculture
de France se sont viv,.ment préoccupées du Doryphera Decen.
Lineata et du danger qu'ilpouv:uit faire courir A notre agrieul
turc. Elles se sont adressées nu gouvernement, qui, sur leur avis
S'est empressé de f.tire -paraître un décret daté des 27 30 m:uir
1875, en vertu duquel e sont interdits l'entrée et lu transit des
ponues de terre provenant *des Etats-Unis d'A:nàériue et du
Canada, importées soit directement, soit des entrepôts. Ce:te
prohibition s'étend aux fanes des dites pommes de terre, ainsi
qu'aux sacs, futailles et autres objets ny:uut servi A l'embalage
des tubercules."

Conservation des racines pendant l'hiver

Pour la conservation des betteraves, nave!s, patates, etc., un
collaborateur de la Recue Agricole de St. Hyneintie indique le
moyen suivant:

S".Ily a' plusieurs années J'ai vu employer un moyen qui a
toujours réu-si pour la conservation des racines, betteraves, ca.
rottes, navets, patates, etc., le voici dans toute sa simplicité :

" Il epnsiste A ereuser une fasse, d'une grandeur propo:tioinée
A la qnuantité'de racines qu'on veut y mettre et d'une profondeur
facultative;,.ceci fait, on place au fond du !a fosse un lit de fagots
ou de branchages, et p ur .dessùs on étend une bonne couche de
paille, afin que les racines ne soient point en contact aïvec uis
corps dur.

" Cette opération terminée on pliae l* a crottes, betteraves ou
ravets un à ùn et par couche, en observant scrupuleusement de
rejeter ceux qui seraient meurtris, et continuer insi jusq-aau
nivèau-du sol.

S"Il reste minimtenant à recouvrir le tout-de terre, la plus sèchu
qu'on 'puisse se procurer et de ftçon à former un cône dont,u base
devra sé'proloiger A dix-huit puces'n-u -moins nit delà des pu-
roliÎdý la fosse, afin d'éloigner le plus pusible l'écoulement des
eaux..

Je séraia heureux si ce petit procédé poulvait étre itile- .A
quelqu'un."

De sotcôté M. le Notaire Ls. N. Gauvreau, M. C. A , de l'[slLe-
Verte, colummniquie A la Re'aj Agricole, un autre mnoyen de con-i

os server les racines, d'aprè~ l'e'xiéricne qu'il en faite depuis plu-
sieurs annes :

)n l Le moyen de conserver les carottes, betteraves,; naveta, etc.,
iw teFqu'indigié plus liat mime pdaait bien bon miis nu saurait être
es employé par les personnes qui ont un besoin juhiinralier du ces
ce racines. - . ... * .. ' . .

J'emiploi mi un autre noyen.toutaiisi simuple, sinoni plus dt
re qui peut étire' employ par toutje.nonde, dans lés eampagnes
., coime dans lps'.villes, par le persônn-es qui 'veilent conserver
es lenpro'visinns de r 1il. 'l.'s' gif scil'niedt'de mettre ces rn-

einles dan.si des qnart.s ou boites, dont les ·fonds sonît percés de
-e plusieurs gros trouset·du''lacer ces quarts ou boîtes dans
e les cav6s Ati.er.pouiee.i.de la terre- ou:du :plancher,.de imaiière A
ir ce que l'air puisscircul&rlibrerifunt.- Par ce moyen j'ni cotiser-
i ver des car9attes' jusque d::ns le-mais de .nin aussi frafehie. qo
L, lorsque je les avais arraihées de la terre. On' petit de même cou-

server les pat.ate.s et tes -empêh or de germer. Potr eenx qui en
i auraient uie gr.nt quntité,: il.elagirait du mettre le plahmer

stur. lqnel repose ces pat:ites,iù huit ponces'de li terre, en lais-
sant dus vide' dans -eu planbür.pour faciliter li circulation de

t V'air. ý -, ý : - .*.i ie :.aI-ý . . .'4 ..
- J'emploie ce .noyen'delînis plusieurs années et je mî'en troave

b in.e : -. * .' .
J. conqeille A vos lerteurs de t'essayer, d'abord en petit. s'ils

s ont qmelq te di'uite sur son.ellieneité.''-_ s N G.îurrea:u.

- : -. Deklabli no .

· . Plusieurs de nos abonns nons iont écrit- pour se plaindre de
i certains velndeurs înubulanîts d'arbres fiuitiers.'Nois n'en sommes
s pas surpris, e.-pendanst un peiî:de réflexiön'leui-aurnit évité une
s dépense inutile. l'our vous mttitre én girde A l'venir, nuits al-

lons cxpliquCr la'u mnière d'opérèr de-ces vendeuîrs :uibulants.
Premièrement, .its vo'nt par les'e:tmpngnes :we des feuilles d'é.
cliantillons'd'arbres, de flears et <le fruits dont la grosse'ur et la'
couleur soit forcés;-ils repré.seinteit le tout coamme étant (le la
célèbre pépinière de Pountier--et 'onipaignie ;'sécondenent ces

, arbres étant forts rires et-pree.4une uniqnes, il faut les vendre fort
cier, c'est.A dire une pi:strd.clitque ou dix piastres la douzaine
ce qui tin vaut toutti u plu., si leis arbres 'sont tels que désignSs

i cnquante centins eb:hque on eiq pilstres la douzaine; truisié.
gisement ce.à vendeur n'.nt' pa. de 1 épinières. ils exploitent la
ianpagnîe ehacn dW le.r côté, prenneut des ordres, font signer
des reconn:iis-antces.iprès avoir ptro.niý mont et merveilles ; qua-
trièmenent; en temps et lieu, .ils arrivent avec les arbres vendus
qui sont ordinaieient les rebuts des' pépinières, ils n'ont lires.
que pas onit point de chevelu, souvent ce ne sont que de simples
branches d'un nn,*quteltues.uns n'ont ausci ,lu'un pivot pour ra.-
eine.

CinquièMeient, on emupodhe votre argent sans*garantie, vous
plantez vos arbustes qui ne réutsisent pas e-vouts voilé dégoûté
polir toujourg pent-être de vuus procurer une des plus gratndes
jouissances do la fmtiâille d'tu cultivateur, d'un bon verger
d'arbres fruitier en plein rapport.'

àlis nie direz-vous, comtnent 1ire poûr re.ussir? -Voici com.
meit procéder, ioruez-vous s'i n'y a pus-de.ns le pnys des pé-
puniéristes honnêtes et itelligents, cert:neimeilt- qu'it · n'en
manque pas. M. Dup4mis, de St toei des Alilnnies, par exiemple,
dont vous pouvez voir l'anuone sur notre journal ; demnandez.lui
soit catalogue, eonsultez le sur le choix que von*devez fiaire en
lui faisant cornaitre la nature et 1. xpotitioi de votre terrain, il
vous fournira de 'bons arbres et de bous ret5eignements pour ré-
ussir. '' -

De cette nnnière vou- aurez les garanties raisonnables et %-ois
ae serez pas expozé.A payer btn'eher podrj'leu de chose ou en-
cor, pli à payer pour.tiendi.tout: -

Nous avonse. A r i des.lettre, 'de dépit et de. muetnace de la
lart de .rt:nus d ces vendeurs, îos ious' te rectlet.:s pas et
face de nos devoirs• envers lc elasse agricole, eti-quie!qu'ua du
nos leCtetr,"savait quelgues fiùts A ce sbijet· propre ù éelairer lescultiv.teurs, nous le prions de nous un faire partL--ReVue 'Agri-
cole. · - =

Jý" Nou4 apprénots avec plaiir qué M. 'A. Dupuis a reçue
une coumitande considérable d'aîrbres fruitiers ;4td'urntueent pour

- J.

j

-1


